« les Usagers de l’hôpital d’Aubenas »communiquent 

Leur « Rallye pour la santé »  lancé le 19 juin 2008 avec la plantation d’un chêne devant l’hôpital, ne s’essouffle pas. 
Informer, résister, témoigner, construire, tels étaient les objectifs. Le bilan est d’ores et déjà riche, éloquent. 

Le rallye est allé soutenir Valréas, St Agrève. Il est passé à  Jaujac le 1er juillet, le 11 à Thueyts, le 13 à Lachapelle sous Aubenas, le 23 à Villeneuve de Berg, le 29 à Vallon Pont d’Arc, le 3 août à Lablachère-Payzac, le 7 à Ruoms, le10 à Vals, le 12 à Antraigues, le 16 à Aubenas. Il sera le 23 aux Vans, le 24 à Saint Privat. Il passera également à Largentière et à Joyeuse.
Il a, à ce jour, recueilli 3500 signatures, distribué plus de 3000 bulletins d’information, recueilli de très nombreuses signatures d’élus, de nombreuses adhésions. Le rallye de la santé, c’est aussi la recherche auprès de la population, de ses inquiétudes, de ses avis, d’où la mise à sa disposition de feuilles « de libre expression ». Plus de 1000 badges ont été vendus pour aider financièrement son action. 
Il témoigne que les valeurs de solidarité, d’égalité, de respect de la personne humaine et de sa dignité existent toujours  et que  nombreux sont celles et ceux qui refusent la  logique de l’argent et du profit en matière de santé.  

L’accueil a partout été très chaleureux, les rencontres avec des touristes de tous les coins de France a apporté la preuve de l’ampleur de la destruction massive de notre système sanitaire et des conséquences dramatiques qu’elle entraîne déjà, mais qui s’amplifie et s’accélère dangereusement.. 
Après les rapports Ritter et Larcher, le rapport Vallancien remis à Roselyne Bachelot le 10 juillet ne laisse plus planer aucune ambiguïté.
Même à l’extérieur de nos frontières, les Belges, les Suisses, les Hollandais, les Anglais rencontrés, témoignent que cette dégradation est perçue, alors que notre système de soins suscitait envie et admiration.

Sur son passage, le rallye a rencontré des touristes de Carhaix, de Clamecy, de Roanne, de Tarare, du Nord, d’Alsace, de la région parisienne ou lyonnaise.  Il  a ressenti la force grandissante et à ce jour incontournable, de solidarité et de résistance, que représente la Coordination Nationale des Comités de Défense des Hôpitaux et Maternités de Proximité sur l’ensemble du territoire. 

Avec la Coordination Nationale et avec tous ceux qu’ils ont rencontrés, dans leur diversité sociale et  géographique , « les Usagers de l’hôpital »  dénoncent et refusent cette politique de santé qui depuis des décennies, s’appuie -en les stigmatisant, en les encourageant et même en les organisant- sur les failles et les imperfections du système, sur la peur de « l’insécurité » utilisée pour justifier des normes absurdes, sur la culpabilité de « trop se soigner », de « trop vieillir », sur les rivalités entre les différents acteurs de santé, sur les disparités géographiques et sur l’idée assénée qu’il n’est pas possible de faire autrement.
Ils savent que l’éloignement de l’offre de soins avec les fermetures des hôpitaux et maternités de proximité pénalise toute la population et en particulier les plus démunis. Cet éloignement loin de réduire  les dépenses de santé, aggrave l’état sanitaire  de tous ceux qui retardent le moment de consulter pour des raisons financières ou de difficultés de déplacements. C’est une aberration sur le plan social, psychologique et écologique.
Ils savent aussi que les concentrations, les fusions dans  de véritables « usines à soins »  ne renforcent pas la sécurité, mais constituent en fait des structures alléchantes pour la Générale de Santé ou autres multinationales. Au moment jugé opportun, le privé s’installera dans des structures hospitalières construites ou rénovées grâce à nos deniers. Il lui restera  à faire le choix entre les pathologies et les patients rentables laissant au service public les taches moins lucratives. 
Les « Usagers de l’hôpital d’Aubenas » et tous ceux qui les soutiennent,  savent que la médecine à plusieurs vitesses est en marche et que demain les exclus du système de soins seront nombreux. Ils refusent cette logique. 

Ils ne veulent pas du retour aux hospices du siècle dernier, ils ne veulent pas de la charité, ils exigent  tout simplement, au pays des « Droits de l’Homme » (si souvent invoqués),  le respect de leurs droits.

Ce rallye est une étape dans une lutte sans doute longue mais déterminée. Il appelle à la mobilisation indispensable de tous.
